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Compte rendu de la conference d'automne de LACFMHINFORME
la CFMH

Geneve, 7 et 8 novembre 1991

La conference qui a eu lieu cet automne ä Geneve a propose
aux participants une sdrie d'exposes completee par des

discussions et approfondie par la visite de monuments et
bätiments. Le theme 'Interventions dans la substance histo-
rique: problemes et criteres' a ete au centre des debats de

cette rencontre. L'expose 'Interventions sur les ensembles
architecturaux urbains* n'ayant pas 6te presente, les

participants ä la conference ont pu profiter d'une visite approfondie

de St-Gervais. La discussion au sein de l'assemblee

pleniere qui a suivi cette visite a sans aucun doute ete un des

moments forts de cette manifestation.

La conference a debute par quelques mots d'introduction
d'Andre Meyer qui n'a pas pu eviter de relever le caractere

par trop global et peu contraignant du sujet. C'est ainsi que
A. Meyer a prefer^ dans son expose poser quelques probie-
mes concrets: les differents modes d'activites dans le domai- '

ne de la conservation des monuments historiques et de

l'archeologie, la substance des monuments historiques en
tant que telle, la valeur du reel et le principe de la collaboration.

Un aper^u historique et le probleme des interventions
dans le domaine de l'archeologie

Au moyen de quatre exemples tires de l'histoire de l'archi-
tecture (St-Denis: Xlldme siecle, la cathedrale de Milan:
XVerne siecle, la cathedrale de Berne: XVIeme siecle et San

Clemente ä Rome: XVIIIeme siecle), Georg Germann a

explique de quelle manure, lors de reconstructions partielles

et de renovations, il a ete possible de preserver et de

mettre en valeur les elements d'origine. C'est en citant les

responsables des travaux, les architectes et les maitres

d'oeuvre, que G. Germann a explique comment on avait

procede. Dans quelle mesure a-t-il servi les interets des

auteurs en les citant, la question reste entiere. De meme que
l'on est en droit de se demander dans quelle mesure les

nouvelles notions sans cesse utilisees pour exprimer la

'communion' avec les elements d'origine comme par exem-
ple 'coherence' 'respect', etc. correspondent ä l'acceptation
actuelle des mots.

Puis ce fut au tour de Pierangelo Donati (Interventions en

archeologie) de prendre la parole. Le contraste n'aurait pas

pu etre plus grand. Son expose a permis de considerer le

theme de la conference sous un angle bien particulier. P.

Donati a concentre son etude sur quelques pensees perti-
nentes concernant la situation actuelle de l'archeologie en
Suisse. Personne ne s'etonnera que son analyse a ete
l'occasion de questions incisives plutot que de prises de

position superficielles. A partir des evolutions revolution-

naires des dernieres decennies, P. Donati a souligne les

consequences de l'antith£se selon laquelle d'une part, les

recherches arch£ologiques seraient destructives et d'autre

part, l'archeologie aurait une fonction conservatrice im-
portante. Ce n'est qu'en definissant clairement le champ de

travail et en le delimitant avec precision, qu'il est possible
d'eiaborer une theorie qui permette de concilier les deux
termes de cette antithdse et de trouver le juste milieu.

La discussion faisant suite ä l'expose de P. Donati (animee

par Charles Bonnet) a permis de passer en revue les points
de vue pratiques (les tractations indispensables, les possibi-
lites des differents services cantonaux et la necessite d'une
assistance scientifique) et d'en arriver ä la question particu-
lierement delicate de la collaboration entre les archeologues
et les conservateurs des monuments historiques qui, dans la

pratique, n'est pas sans soulever des problemes multiples (et
complexes).

St-Gervais: archeologie et conservation des monuments

Les participants ont profite de l'apres-midi disponible pour
se rendre ä St-Gervais (sous la conduite de Charles Bonnet
et de Antoine Galeras). Des decouvertes extraordinaires et
interessantes dans le sous-sol ont conduit les responsables
ä poursuivre les fouilles partielles dejä commences pour
degager et mettre ä jour l'ensemble du site, le niveau du sol

a ainsict abaissd pour creer dans ce qui pourrait etre appeie
le sous-sol de l'eglise une salle de reunion et de visite. Ici

l'archeologie est con^ue comme une demonstration de la

propre force, de la propre efficacite et comme une expression

de 'propaganda fide'. Rien n'est faisable si l'on ne croit

pas au bien (ou au moins ä l'utile). La restauration de la

partie situee au-dessus du niveau du sol se poursuit: la mise

ä jour de surfaces et les recherches effectuees temoignent
des moyens mis ä la disposition du restaurateur. On ne peut

que remercier nos amis genevois d'avoir en toute franchise

presente en details un objet tel que l'eglise St-Gervais qui
invite obligatoirement ä la discussion et aux echanges
d'idees. La discussion qui a suivi la visite a ete le theatre de

debats tres animes et d'echanges d'opinions souvent äpres.

Malgre ses ambitions par trop demonstratives, les archeologues

acceptent en fin de compte ce chantier de longue
haleine comme etant scientifiquement necessaire, r^aliste et
les Genevois le consid£rent comme justifie (une certaine
attitude defensive a pu etre notee au cours des discussions).
L'abaissement du sol a en general choque la plupart des

personnes presentes. Les conservateurs des monuments

historiques se sont exprimes unanimement contre l'inter-
vention dans son ensemble. lis estiment que le röle de

l'archeologue va trop loin dans la mise en evidence de
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l'histoire ancienne. En rEsumE l'ensemble des participants ä

cette conference s'est dEclarE unanimement pret ä discuter
le projet, ä dialoguer et ä accepter totalement la responsa-
bilife de ce qui a dEjä EtE entrepris dans le sens d'une
Evaluation II est trEs regrettable qu'aprEs ce premier echan-
ge d'opinions on ne soit pas parvenu ä discuter des nom-
breux problEmes et questions qui restent sans rEponse
concernant la restauration effective de 1'intErieur de l'Eglise
puisque malheureusement ni le maitre d'oeuvre, ni le

conservateur des monuments historiques, ni l'expert fedE-
ral, ni le restaurateur n'Etaient prEsents.

Interventions dans la substance matErielle et interventions

architectoniques sur les monuments

Au second jour de la conference ce fut ä Hugo Spirig
(Interventions dans la substance matErielle des monuments)
de captiver l'auditoire en expliquant de fa^on claire et simple
mais particuliErement intEressante et pertinente, sur la base
de I'exemple du crEpi ä base de chaux, comme nous sommes
bien informEs et ä la fois ignorants de l'Evolution positive de
certains matEriaux qui ont fait leurs preuves pendant des

siEcles et done comme nous nous montrons gEnEralement
trEs seeptiques quant aux nouveaux produits existant sur le
marchE. Une telle attitude touche chacun meme un archi-
tecte compEtent qui a derriEre lui une vie professionnelle
riche en expEriences. La discussion (menEe par Alfred
Wyss) qui a suivi cet exposE a sans cesse rappelE ä l'auditoire
qu'il convenait de se mEfier d'une forme de pensEe trop
catEgorique et trop normative et a rendu hommage au
travail des services de conservation des monuments historiques

qui ont collaborE (pour la Suisse avec la SociEtE suisse
des ingEnieurs et architectes - SIA) ä l'Elaboration de

prineipes directeurs dans ce domaine.

Les exposEs sur le thEme 'Interventions architectoniques
sur les monuments' qui auraient dü prEsenter des points de

vue opposEs ont en fait abondE dans le meme sens. Roger
Diener (point de vue de l'architecte) a concentrE son exposE
sur la relation entre l'attitude de base en matiEre de conservation

et I'architecture moderne et contemporaine et a

prEsentE le problEme comme suit (ex: Neue Wache ä

Berlin): lorsque l'histoire d'un monument ne permet pas
une prise de position claire et nette, le conservateur des

monuments doit laisser la place ä l'architecte. Georg Mörsch
(point de vue du conservateur), dans son rEsume, n'a pas
omis un seul aspect de la question. A son avis la conservation
de la substance est et doit rester la prioritE du conservateur,
l'architecte ayant essentiellement pour täche de s'adapter et
non pas d'intervenir, ce que G. Mörsch considEre positive-
ment comme un dialogue crEatif entre conservateur et

architecte qui, ä son avis, offre de nombreuses possibilitEs.
Par ailleurs, lorsque les interventions sont inEluctables, il
convient d'encourager leur rEversibilitE et d'Eviter des

dommages matEriels trop importants. Comme R. Diener, G.
Mörsch a concentrE son exposE sur des considErations
fondamentales tirEes de la situation actuelle. Dans quelle
mesure ces considErations serontvalables dans l'avenir, nul
ne peut le dire. Bernard Zumthor, lors de sa brEve intervention,

a approuvE d'une maniEre gEnErale les thEses de R.

Diener et G. Mörsch tout en insistant beaucoup plus sur
l'importance de la phase de planification du projet qui
permet de dEfinir, dans un contexte urbain, le lieu, la 'nature'
de l'objet et l'espace et qui done en fait dEtermine toute
l'Evolution future. La discussion qui a suivi cet exposE

(menEe par B. Zumthor) a permis de constater que les

conservateurs et les architectes qui ont pris la parole sont
uniquement ceux qui connaissent bien leurs points de vue
respectifs et sont en fait ä la recherche de differences qui
singularisent deux opinions pas si EloignEes l'une de l'autre.

Deux exemples

Lors de 1'aprEs-midi consacrEe aux visites (guidEes par
Bernard Zumthor), les participants ä la conference ont pu
se rendre au 'Grütli', un bätiment de style nEo-classique qui,
aprEs avoir EtE vidE de sa substance, a EtE 'rempli' (amEnagE,

interprEtE) avec une libertE toute post-moderne au niveau
de la matiEre comme de la forme. Dans le cas de la Maison
Marin, un Etage supplEmentaire a EtE rajoutE au bätiment
ce qui complEte bien l'ensemble.

Tous les participants se sont accordEs ä dire que les discussions

ont EtE les ElEments importants de cette conference.
C'est dans ce sens qu'il se sont tous exprimEs pour l'instau-
ration d'une collaboration sous la forme d'un dialogue entre
les archEologues, les conservateurs des monuments historiques

et les architectes, une idEe qui n'est pas nouvelle mais

qu'il est nEcessaire de remettre ä l'ordre du jour.

Martin Stankowski

20


	La CFMH informe

